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Propriétés antirachitiques et calcifiantes du lait irradié.
L'examen biologique des échantillons expérimentaux fut effectué

suivant les méthodes habituelles. Des rats blancs nourris avec une
ration-type furent choisis dans notre élevage à l'âge de 28 à 30 jours.
Pendant la période d'essais, ils furent tenus dans des cages indivi-
duelles en métal avec des fonds à claire-voie. La ration rachitogène
de STEENBOCK (numéro 2965), [25] fut donnée pendant 21 jours,
suivie par une alimentation supplémentaire de dix jours avec dix
centimètres cubes par jour du lait irradié sec reconstitué. A la fin de
cette période, l'essai de la ligne et les déterminations des cendres des
os furent exécutés. Les résultats indiqués dans le tableau II sont les
moyennes obtenues pour des groupes d'au moins quatre animaux.

Les chiffres semblent démontrer clairement une corrélation
entre la qualité et la quantité d'énergie radiante appliquée au lait
et le pouvoir antirachitique et calcifiant en résultant. Il faut noter que
la saveur et l'odeur souvent désagréables, notées comme apparaissant
dans Je lait après l'exposition aux rayons ultra-violets, ne furent pas
discernables pendant la période nécessaire pour obtenir le maximum,
ou à peu près, de pouvoir antirachitique qui pouvait être donné au
lait irradié dans les conditions de ces essais, étant entendu qu'une
énergie suffisante dans les limites antirachitiques (sous 3.150 Â) était
fournie.

Les essais biologiques basés sur la ration alimentaire de 10 cm"
furent en outre complétés par les résultats des rations alimentaires
de 2 cm" et de 6 cm". Ces résultats furent confirmatifs, car ils mon-
trèrent que le pouvoir antirachitique maximum qui pouvait être
donné au lait l'était, en principe, dans les toutes premières secondes
d'exposition, quand une qualité et une quantité convenables d'énergie
radiante était employée. D'autres témoignages du pouvoir antira-
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PHOTO 1 PHOTO II PHOTO III

Microphotographie d'une épiphyse, colorée
au nitrate d'argent, montrant un sérieux
rachil isme d û au manque de vitamino D.

Microphotographie d'une épiphyse, colorée
:111 nitrnlo d'argent, montrant l'effet curatif et
10 degré de calcification produits sur l'os
ruchit ique par une alimentation pondant
JO jours ;\ l'aide de 10 cc. de lait sec recons-
titué irradié (Dryco), ootte ration étant la
seule source de vitamine D.

,\Iicrophotographie d'une épiphyse, colorés
ail nitr-ate d'argent, montrant l'os normale
mont calcifié oom plètcment protégé du rachl.
Iisrno par u no alimentation journalière ave"
TO cc. de li i! sec reconstitué irradié (Dryco)
comme soule source (le vitamine D.
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chitique et calcifiant du lait irradié suivant la technique-type décrite
ci -dessus sont donnés dans la planche V et dans les photos l, II et III.

Les résultats donnés graphiquement dans la planche V furent
obtenus par la technique préventive.xlans laquelle des rats blancs,
d'un âge et d'un poids uniformes au moment de l'alimentation,
reçurent la ration rachitogénique de SHERMANet PAPPENHEIMER[26J
pendant une période de sept semaines, additionnée journellement
de quantités mesurées de lait sec de la marqne « Dryco» recons-'
titué, irradié ou non irradié. Le lait sec irradié avait été traité à I'état.
liquide avant dessiccation pendant une période de 16 secondes,
d'après Je mode opératoire indiqué précédemment. Pour cette série
d'expériences, du lait non irradié, desséché de la même façon que le
produit irradié, fut obtenu du même lot original de lait liquide,
permettant ainsi' une comparaison valable du pouvoir calcifiant et
des produits activés et non activés. Les résultats montrent les pro-
priétés calcifiantes supérieures du lait irradié, si 1 cm" à 15 cmê sont
administrés journellement.

Les photos l, II et III montrent les résultats .obtenus avec le
produit irradié en employant la technique curative habituelle.
La photo I montre l'état typique de l'épiphyse du tibia après vingt et
un' jours de ration rachitogénique de STEENBOCKnO2965. Un sérieux
rachitisme et un manque de calcification est à noter. La photo II
montre l'effet curatif et le degré de calcification résultant d'une
alimentation pendant dix jours à raison .de 10 cm" par jour de lait sec
reconstitué irradié (ration rachitogénique) à la suite du développe-
ment d'un sérieux rachitisme. La photo III montre l'os normalement
calcifié d'un animal expérimental typique qui a reçn 10 cm" du produit
reconstitué irradié comme seule source de vitamine D en supplément
de la ration rachitogénique de base. On note une protection complète
contre le rachitisme. Ces photos fournissent une preuve nette des
mérites typiques prophylactiques et thérapeutiques du Ia.itseo irradié,
produit à l'aide d'une technique-type dans des conditions commer-
ciales comportant le traitement de plusieurs milliers de litres par
heure. Des expériences cliniques avec le lait sec irradié, décrites dans
la présente étude, ont confirmé les découvertes du laboratoire en prou-
vant les mérites prophylactiques et thérapeutiques du produit activé
dans la lutte contre le rachitisme infantile.

RÉSUMÉ.
1. Des renseignements d'ordre physique montrant le caractère

et la quantité d'énergie radiante appliquée à l'activation ant.irachi-
tique du lait sont présentés et coordonnés avec les résultats biolo-
giques. Ces renseignements et ces résultats furent obtenus dans des
condit.ions commerciales qui permirent une étude précise de divers
facteurs importants relatifs à l'irradiation du lait.



TABLEAU II.

POUVOIR ANTIRACHITIQUE ET CALCIFIANT DU LAIT IRRADIÉ AVEC DES QUANTITÉS DÉTERMINÉES
~ 0 .

D'ÉNERGIE (2.000 A-3.200 A) DE DIVERSES SOURCES.

Nombre total
1d'ergs appli- Guérison du

Durée d'ex- qué par cm" Cendre des os rachitisme
Groupe No Echantillon No Arc position de lait % (Moyenne de

(en secondes) (2.000 À· l'essai de la ligne)
3.200 À)

238 Non irradié Aucune Aucune 31,OG Pas de guérison

I-AC-60 ........ 5L Charbon « C » 8 1.394.052 32,7() 1,6 +
» ...... 6L » » 16 2.845.735 38,66 3,8 +
» ...... 7L » » :32 6.036.478 36,06 3,2 +
» ...... 8L » » 48 9.560.548 37,14 3,4 +

I-AC-80 ...... 9L Charbon « C » 8 1.813.055 32,25 2,6 +
» ...... 10L » » 16 3.928.477 36,82 3,5 +
» ...... IlL » » 32 8.000.440 38,86 :3,4 +
» ....... 121. » ) 48 ] 3.357.696 38,06 3,6 +

II-AS-60 ...... 65L Charbon « Sunshino » 8 485.016 31,76 ],4 +
» ...... 661. » » ](j 1.016.884 31,90 1,8 +
» ...... 67L » » 32 1.956.570 :30,96 2,9 +
» ....... 681. » » 48 2.996.307 32,17 2,5 +

II-AS-80 ...... 69L Charbon « Sunshine » 8 648.689 34,22 2,8 +
» ....... 70L )) Il 16 1.295.818 36,78 2,2 +
» ....... 71L » » 32 2.644.696 34,50 3,0 +
» ...... 72L » » 48 3.951.959 35,07 3,4 +
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.:t TABLEAU II (suite et lin) ....
Il:)
Iool~ ,

Nombre total
d'ergs appli- Guérison du'

Durée d'ex- qué par cmS Cendres des os rachitisme
Groupe No Echantillon No Arc ' position de lait 0/0 . (Moyenne de

(en secondes) (2.000À· l'essai de la ligne)
3.000À)

III-AMG-60 ..... 125L Charbon cc Magnésium » 8 1.037.568 31,60 2,9 +
» ..... 126L » » 16 2.016.000 37,58 2,5 +
» ..... 127L » )) 32 4.070.528 38,68 3,5 +
» ..... 128L » » 48 6.177.920 36,17 3,2 +

III-AMG-80 ..... 129L Charbon « Magnésium » 8 1.533.628 32,14 3,6 +
» ..... 130L » )) 16 3.043.69] 36,78 3,6 +
li ..... 131L » )) 32 6.937.826 39,28 4,0 +
)) ..... 132L » » 48 9.586.086 38,60 3,$ +

IV-ARG ..... , . 181L Va peur de mercure 8 600.026 31,26 1,4 +
)) ....... lR2L » » 16 1.138.300 35,79 . 2,4 +. "

183L 32 2.330.979 33,14 3,3 +» ....... » )

» ........ 1'84L » )) 48 3.396.464 34,78 3,5 +
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PLANCHEV.

Augment«/ion de lfi teneur minéraie des os cldn"m«ux
) cil!t'mente's avec du "/J"yco"irràdié
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2. En. employant rationnellement une qualité et une quantité
convenables d'énergie radiante, on peut augmenter considérablement,
en quelques secondes, les propriétés antirachitiques et calcifiantes du.
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lait, sans production de réactions secondaires nuisibles qui peuvent
peut-être 'avoir lieu après' de plus longues périodes d'exposition;

3. Les résultats montrent que ceci peut être obtenu par des
sources convenables d'énergie émise par des lampes en quartz à
vapeur de mercure ou des lampes à charbon du type à arc flambant.
Les caractéristiques de l'énergie spectrale de la radiation des arcs
à charbon sont facilement contrôlables et peuvent être facilement
répétées, tant en ce qui concerne la qualité que la quantité d'énergie
qu'on désire employer pour obtenir un produit-type et uniformément
activé. .

4. Des études de laboratoire très poussées, coordonnant les obser-
vations d'ordre physique et biologique, confirmées ultérieurement
par des observations cliniques très nombreuses, ont eu pour résultat
que la production d'un lait antirachitiquement actif et standardisé-
est maintenant pratique et économique et est facilement applicable
au lait liquide, sec et concentré.
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RECHERCHES SUR LA CASÉINE 11(1)

par

E. CHERBULIEZ et FR. MEYER.

'Dans un précédent mémoire (2), MIl.' SCHNEIDER, avec l'un de
nous, a montré l'existence, dans la caséine du lait de vache, d'au
moins deux corps (ou groupes de corps) différents, et a mis ainsi
en évidence la non-homogénéité de ce protide. Iole procédé de sépa-
ration de CHERBULIEZ et SCHNEIDER repose sur l'extraction de la
caséine totale par une solution aqueuse de chlorure d'ammonium
à5 % ; la majeure partie de la caséine est insoluble dans ce dissol-
vant (nous avions désigné provisoirement cette fraction de la
caséine par IX) ; une partie (un sixième environ) se dissout dans la
solution saline et peut en être reprécipitée par de l'acétone (cette
dernière fraction étant désignée par ~). ,Les deux fractions IX et ~
ont été caractérisées non seulement par leurs solubilités, mais
,encore par leur composition centésimale et, leur comportement
vis-à-vis de la présure, ce qui permet de les distinguer nettement
l'une de l'autre. En outre, CHERBULIEZ et SCHNEIDER ont discuté

, la question de savoir si le traitement mis en œuvre pourrait entraîner
un clivage de la molécule du ou des protides employés; ils sont

(1) Reproduit de Helvetica Chimica Acta 16, 600 (1933), avec I'autorisatdon de la
Rédaction.

(2) E. CHERBULIEZ et M. L. SCHNEIDER, Relv., 15, 597 (1932), reproduit dans Le Lait
13, 264 (1933). .




